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S U R les  tentatives  de  crimes* 

Séance  du  5 Floréal  , an  IV®. 


epreséKtans  du  Peuple, 


U N mefTage  du  Dîre'éloire  exécutif  vous  demande  fur 
les  tentatives  de  vol  une  loi  penale  ; un  autre  meOage  en 
demande  une  fur  les  tentatives  d’incendie.  Déjà  , le  iia 
avril  1790,  la  Convention  nationale  avoir  chargé  foii  co- 
miré  de  1 giflation  de  liu  préfenter  la  première  de  ces  lois: 
plus  anciennenig  ne , un  comité  fembiable  avoir  reçu  la 


ft 

même  mifllon  dû  Corp<;  I^p;if]:îTif  ; ^ l!  commrncfoîr  <^e  la 
réiiiplir,  quand  les  éven*  n ei'S  pohnqnes  aMc'ibè’cnt  lat- 
cenr’on  ôc  les  travcmx  U(;  l’AlTembl. e n.nu'i  a!c. 

C pendant,  l’impunlre  cnîuir/nr  cnme  : il  cft  temps  que 
le  5^1. il ve  des  oi.s  prude  iatteuK.re. 

1 'es  hommes  lont  trouvés  d.  ns  une  nvi-fon  qui  n tft  pas 
la  leur,  ayant  de  f mlTes  dés  ; d’autres  jfont  entres,  la  nuit, 
pat  une  échelle  encore  1 fpen  iiie  , dans  ma  cour  , dans 
mon  jardin  , Ôc  on.i^s  y ciecouvie  , munis  d’indrumens 
dont  ils  commençôienr  à faire  tdage  pot  r ouvrir  une  p'  rte  > 
pnv-r  brider  la  ferrure  d’une  feiiêttc  *,  d’autres  s m^rnduifent , 
furnvement  ëc  aimés  , dans  une  chambre,  ils  y font  cachés 
derrière  un  meuble,  dans  une  aimoire  , fous  un^  lit  ^d’au- 
tres ont  commencé  un.-,  effradion  ^ aucun  d’eux  n’a  dérobé: 
Cts  divers  délits,  plus  ou  moins  avancés  , échapperont- ils 
tous  a la  punition  des  lois  ^ parce  que  le  coupable  n aura 
pas  eu  le  temps  de  confoinmer  entièrement  fon  crime  ? 

D’autres  hommes  encore  f (e  pourrois  ci  er  une  foule 
de  cas  : je  prends  ctlui  du  mefîage  du  direéioire  executif) 
s'inttoduirenc  la  nuit  , dans  une  propriété  nationale  , dans 
la  malfon  cocmmine  du  lieu  qu’ils  habitent , pour  y brûler 
les  papiers  publics  qu’elle  renferme.  Ils  ont  avec  eux  tous 
les  moyens  , tous  les  inrtrumens  de  l’incendie  ; déjà  le  feu 
va  s’aUamer  : on  farprend  les  auteurs  , on  les  arrête  j feront- 
ils  pareillement  impunis  ? 

Le  comité  de  rArTemblée  îégiflative  penfa  que  îe  même 
châtiment  doit  frapper  le  cri  nie  tenté  Sc  le  crinve  accompli. 
Trois  raifons  prlncipalc-s  déterminèrent  la  décifion. 

1^.  Le  code  pénal  punit  la  tentative  du  meurtre  6c  du 
poifon  comme  rempoifonnement  Sc  le  meurtre, 

2,^.  Les  complices  d’un  attentat  font  toujours  punis 
comme  fes  auteurs.  , f £ 

3^.  Il  eft  naturel  de  fuppofer  que  fi  le  crime  n’a  pas  été 
confommé  , c’eft  que  l’accafé  ne  l’a  pas  pu  *,  il  en  a montra 
bien  évidemment  la  yoloncé. 


Le  comité  de  légiflatîon  propofoit  néaiîmoîns  quiî  fuçx 
permis  .s’acquitter  le  prévenu,  quand  la  tent  irive  , quoiaii/ 
fuivie  d’un  commencement  d’exécution  , auroit  été  arréiét 

par  leffet  de  foq  repentir.  V 

Malgré  une  exception  fi  équitable,  cerre  opinion  préfenre 
d’ab-'rd  une  apparence  de  confufion  ôc  d’injudice  ; 
porté  du  moins  à en  blâmer  la  rigueur.  Un  examen  appro-» 
fond!  lui  devient  bientôt  plus  favorable. 

Tant  qu’il  ne  s’agit  que  d’un  defTein  conçu  Sc  médité 
filencieulement  dans  (a  têre  du  coup  .ble  , la  loi  doit  s’at-» 
rêcer  fans  doute  ; il  eft  trop  évident  que  la  penfée  n’eft 
qu’un  rapport  de  î homme  à Dieu.  Audi  , la  morale  venant 
â l’appui  d’une  légidation  impuidànte  , a-t-elle  proclamé 
cette  idée  fublime , que  le  cœur  du  méchant  eft  tonjours 
ouvert  devant  les  yeux  de  l’Etcrnel  qui  réferve  m crimç 
échappé  à la  vengeance  des  lois  l’immortalité  d’une  ven- 
geance plus  terrible» 

Punk  le  deflein  d’un  crime , quand  aucun  aSe  extérieur 
n'a  maniLité  la  volonté  de  le  commettre,  c’eft  ledemberi 
ce  roi  de  Syracufe,  qui  *dt  donner  la  mort  à un  de  fes  fujets 
— --  ûifoic-on,'  révé  qu’il  la  donnait  lui- môme  au 


des  Anglais,  ordinairement  fi  humain 
pas  égalemv-m  fouillé 
oie  punir  comme  crime 
delT  in  de  détibn:r  le  ri,  quoique  aucun 
n’en  ait  manifedé  la  penfée? 

Ce  ne  fut  pas  ainfi  que  fe  conduidrent  les  légidareurS' 
des  Pvo  r.ains.  Sms  doute  , quand  Rome  , veuve  de  là 
gloire  Sc  de  la  liberté,  fe  fur  complaifamment  prodcmce 
devant  un  mmere  abfaiu  . une  penfée  , un  longe  , le  fiienc® 
meme  devinrent  des  moiîfs  d’aceufation  coUtre  tous  ceux 
dont  le  dcfpotê  redoutoit  la  vemieufe  énergie  : mais 
d’autres  pcincipes  écoit-nc  en  vigueur  aux  jours  où  la  patrie, 
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de  Caron  ^ de  -Eriitus  fe  montrolt  digne  encore  d’ètre  la 
capitale  du  monde.  Si  le  cnme  néanmoins  avoit  com- 
mencé, la  loi  ne  le  couvroic  p^s  d’une  indulgence  fu- 
nefto.  Le  dedein  alors  s’étoit  manifefté  par  une  aétion , 
l’aétion  étoit  punie.  Même  en  voulant  confidértr  1 illiie 
d’un  attentat , le  légiflateur  difoir  : Celui  qui  tue , & celui 
qui  s’arme  pour  tuer,  méritent’  le  même  châtiment. 

Dans  un  code  publié  avant  la  révolution  françaife  , code 
où  la  philofophie  pouvait  déjà  s’applaudir  d’avoir  fait 
triompher  quelquefois  les  droits  de  l’humanité,  je  lis  aulH 
ces  paroles  remaïquabks  ; (i) 

» Quoique  la  penfée  & un  mauvais  delTein  intérieur , feuls 
& fans  effet , ne  foient  point  des  d^its  c irninels  , cepen- 
dant il  n’eft  point  néceffaire , pour  que  le  délit  foit  conf- 
raté , que  la  mauvaife  adion  ait  été  effedivcm.nt  exécutée. 
JLa  tentative  d’une  mauvaife  adion  eft  déjà-  un  délit  cri- 
tninei  par  elle- même,  auffitdt  que  l’homme  mal  inten- 
tionné s eft  difpofé  â le  commettre  effedivement,  & qu’il 
a découvert  fou  deffein  par  des  adions  & des  maïques  exté- 
rieures ? » 

Mais  pourquoi  vais-  je  chercher  dans  d’autres  codes  des 
exemples  étrangers  ? Le  notre  même  a confacré  ce  principe, 
cc  L’alîaftinac,  dit  l’article  i3  de  la  première  Ldion  du  fé- 
cond titre , quoique  non  confommé  , fera  puni  de  la  peine 
portée  en  raiticle  ii  ( la  mort)  , lorfque  l attaque  à def- 
fein  de  tuer  aina  été  effeduée  >».  L’arricle  i5  dit  aiifti  : 
<c  L’homicide  par  poifon  , quoique  non  confommé  , fera 
puni  de  la  peine  portée  en  l’ai  ride  12,  (la  mort  ) , lorfque 
rempoifonnement  aura  été  eftcdné , ou  lorfque  le  poifon 
aura  été  préfenté  , ou  mêlé  avec  des  alimens  ou  breuvages 
fpécialement  deftinés  , foit  à l’nfage  de  la  perlonne  -contre 
laquelle  ledit  attentat  aura  été  dirigé  , foit  à l’nfage  de 
toute  une  famille,  focieté,  ou  habitans  d’une  maifon,  foit 


( 1 ) Code  de  Jofeph  II  , chapitre  î , an.  9. 
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à Tufage  du  public.  » « Si  toutefois , dit  Tarticle  fuivant, 
avant  lempoifonnemenc  effectué  , ôu  avant  oue  l’empoi- 
fonnement  des  alimens  & breuvages  ait . été  découvert , 
l’empoifonneur  arrêtoit  l’exécution  du  crime  , foit  en  fup- 
primant  lefdits  alimeus  ou  breuvages  , foit  en  empêchant 
qu’on  en  faffe  ufage , l’accufé  fera  acquitté.  » i 

Pouvons-nous  appliquer  au  vol,  à l’incendie  , aux  autres 
crimes,  les  difpohtions  fur  l’homicide  êc  l’empoilonnement  ? 

Le  . code  pénal  prononce»  quatre  années  de  fer  contre 
» quiconque  fera  convaincu  d’a.'oir  verbalement,  ou  par 
écrits  anonymes  ou  (ignés  , menacé  d’incendier  la  pro- 
priété d’autrui  , quoique  lefdites  menaces  n’aient  pas  été 
réaiifées  » ( titre  2 , fection  2 , §.  34.  ) Si  une  punition 
grave  eft  infligée  à de  (impies  menaces  qui  ne  font  fouveiiC 
que  l’expreflion  mobile  de  la  colère,  qui  dcenc  à l’accom- 
pli (Tement  du  crime  une  partie  de  fa  certitude  âc  de  fon 
danger  , par  cela  même  quelles  averti(Tent  du  projet  Ôc 
redoublent  la  furveillance , à combien  plus  forte  raifon 
devons -nous  être  févères  envers  un  attentat  dont  l’exécu-^ 
non  commencée  n’a  été  fufpendue  j au  moment  où  le  cou 
pable  s’y  livroit , que  par  une  forc^entièrement  indépendance 
de  lui  ? ^ 

Le  code  pénal  aiiflî  regarde  toujours  comme  complice 
êc  frappe  toujours  d’une  peine  femblable , celui  qui  a pro- 
voqué l’auteur  d’un  crime  , celui  qui  lui  fournit  des  inf- 
trumens  ou  des  armes,  celui  qui  l’a  feulement  aidé  dans 
qkelq  Lies  - 411s  des  aétes  qui  l’ont  préparé  , celui  d me  l’ac- 
tion n’a  même  fait  que  fuivre  l’adtion  déjà  terminée  du 
coupable,  le  receleur  d’un  vot,  par  exemple  : êc  vous  n’ap- 
pliqueriez pas  ces  principes  à l homme  qui  fut  lui  - même 
fon  confeiller,  fou  (■ournilTeur  , fon  aide,  fon  provocateur  ^ 
qui  a mis  dans  l’exécution  l’emploi  de  routes  les  forces , de 
tous  les  moyens , de  tous  les  aél"es  que  plaçoit  dans  fes 
ipains  la  volonté  inébranlable  de  commettre  le  crime  ! 
Cependant , je  ne  riguore  pas,  lî  fauc  diftinguer  dans  une 


mauvaife  action  le  mal  fait  aux  individus  , le  mal  fait  à la 
fociece.  t^épnmei:  tout  cp  t|ui  peut  èt^e  nuilible,  punir  tout 
ce  cjui  l’eft  devenu  -,  voila  fans  doute  le  devoir  de^  lois  : mais 
s’il  ed  poflible  que  Je  crime  ne  folt  pas  entièrement  par- 
venu julqu’à  celui  qui  en  etoit  l objet  , fans  avoir  cepen- 
dant moins  de  droits  à leur  vig  lance  , à lei.i  châtiment  • 
il  eft  pollible  auHi  que  la  violation  déjà  cpmmencee  de  la 
propriété  particulière,  peide  une  pallie  de  fa  nuihbilite 
piiblicjue  par  la  furpenfion  c]u’ont  tait  naître  le  regret,  là 
honte,  le  tourment  d’une  conlcience  agitée.  C ell:  dans  une 
combinaifon  tage  de  li  volonté  de  l’homme  ôc  du  dom» 
mage  caufé  ,que  lëhcient  fur- tout  la  gravité  du  délit  & ^a 
juftice  de  la  peine. 

S’il  eft  abfurde  Ôc  féroce  de  regarder  la  p^ÿrfée  comme 
un  commencement  de  crime  , de  la  purnr  comme  un  aime 
confommé , il  ne  le  feroit  pas  moins  de  ne  perniettre  au- 
cim  accès  au  repentir.  Ah  ! croyons  au  remords  , & 'ne 
rej-ouftons  pas  le  retour  à la  venu. 

Mais  il  tant  toujours  en  revenir  à la  maxime  tutélaire  dé 
la  sûreté  individiiclle  & de  l’ordre  public.  Si  la  fiifpcnûoii 
du  crime  n’appaitient  point  à la  vo  onté  de  l homme  qui  a 
commencé  de  le  commettre  , (i  elle  eft  forcée  par  des  cir- 
conftances  qui  lui  font ‘étrangères  , s il  eft  découvert  av? rit 
de  le  confommer  , nous  paioîa-a- 1- il  excufable,  pour  n’avoir 
pas  emporté  une  fonime  qu’il  avoir  déjà  dérobée  , pour 
lî’avoir  pas  dérobe  une  fomme  enfermee  dans  un  fecretairé 
qu’il  avoir  déjà  brifé  r Le  devoir  de  la  reprcdftoii  du 
châtiment  exiftent  dès  que  b penfée  a cefte  de  itêtre  qu  une 
pei'fée  3 des  qu’une  aélion  exuerieure  en  eft  devenue  le  re- 
fiiltat.  , 

Tels  font  les  principes  qui  nous  ont  dirigés  dan^  le  projet 
de  réfolurioîî  que  je  vais  vous  loumertre  ^ ils  s appliquent  a 
tous  les  crimes  : ai-fti  vous  propofons-nous  de  rendre  la  loi 
générale.  Il  feroit  inutile  d’ajouter  que  dans  \q  cas  où  plu- 
lieurs  circonftanccs  atténueroient  aftez  le  crime  pour  le 
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fonftraîre  à une  peine  afflictive,  on  pourroit  fe  borner  a 
prononcer  une  peine  correctionnelle  : le  code  pénal  a la- 
deifus  des  difpodtions  fonndles  , .&  dans  le  tirre  n s crimes 
contre  les  p. r tonnes  , & dans  le  titre  deS  crimes  contre  les 
propriétés 

Voici  le  projet  de  réfolutlon. 

Le  Confeil  des  Cmq-Cents , conGdérant  qne  le  code  pé- 
nal ne  prononce  aucune  peine  contie  les  centatives  du  wl  , 
de  Tincendie  & des  aunes  crimes , à l’exception  de  l aüal- 
(înat  ôc  de  Tempoifo  nement^ 

Con'îdérant  que  rimpuiiite  enhardit  ôc  multiplie  les 
coupables. 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  ConLil  des  Cinq-Cents , après  avoir  déclaré  lur- 
genca  , ré  fout  : 

Artici^e  premier.  ^ 

Toute  tentative  de  crime  , manileftee  par  des  aCtes  ex- 
térieurs , & futvie  d un  commencement  d exécution , fera 
punie  comme  le  crime  même , li  elle  n a été  fulpendue 
que  par  des  circunftances  fortuites , indépendances  de  la  vo- 
lonté du  prévenu,  j j ' 

La  préfente  réf>lution  fera  imprimée  ,&  envoyée  par  uit 
melTaore  au  Confeil  des  Anciens. 

O 

(i)  Seconde  partie  da  code  pénal,  titr.-  2,  fedion  1 , articles 
2,  18  & 19,  & fedion  2,  article  28.  V:>ir  au/Ti  rinftruaion-  fur 
la  procédure  criminelle,  décrétée  le  29  feptembre  1791  , & le  nou- 
veau code  du  3 brumaire  , article  434» 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

^ Ploréal , an  IV . 


